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Les guerres de Religion en France (1559-1629) 
 
Cadrage : 

En vertu des avancées historiographiques dont elle a fait l’objet, particulièrement au cours 
des vingt-cinq dernières années, la question portant sur les guerres de Religion en France invite à 
ne se focaliser que sur la dimension hexagonale de ces affrontements, en dépit de leur extension 
européenne, ce qui suppose d’avoir tout de même quelques notions sur ce qui se passe dans les 
pays voisins, afin de pouvoir saisir à la fois la spécificité du cas français, mais aussi son insertion 
dans des phénomènes plus larges, dont il est largement tributaire. Se pose aussi la question des 
ingérences étrangères dans le contexte français et des enjeux dont le royaume a été la cible aux yeux 
des puissances voisines. 

De même, l’intitulé de la question enjambe volontairement les césures traditionnelles qu’on 
attribue aux guerres de Religion, telles que le massacre de Wassy de 1562, qui en aurait marqué le 
démarrage et la promulgation du fameux Édit de Nantes, en 1598, qui aurait achevé ce cycle et ce, 
afin de prendre la mesure de la complexité de ce conflit civil, qui n’est pas vraiment réglé par la 
victoire d’Henri IV, la fin de la guerre avec l’Espagne et la mise en œuvre de la tolérance civile. 
Cette chronologie large questionne en elle-même sur les formes de la guerre et leur évolution : se 
battait-on de la même manière et avec les mêmes motivations sous Charles IX et sous Louis XIII ? 

Aujourd’hui, en effet, on considère que le chrononyme de « guerres de Religion », forgé au 
XIXe siècle et qui, ainsi orthographié, ne labellise que le conflit français, est certes commode, mais 
quelque peu trompeur, en ce sens qu’on n’a pas affaire à une série de conflits indépendants les uns 
des autres (8 ou 9 si on intègre les guerres dites de Rohan du premier tiers du XVIIe siècle), plutôt 
à des phases successives de belligérance, c’est-à-dire d’affrontement armé, entre le monarque et une 
partie de ses sujets rebelles, qu’ils soient protestants ou catholiques, qui s’affrontent également entre 
eux, de diverses manières. On a donc affaire à un seul conflit intraétatique au long cours, dont la 
complexité procède, notamment, de sa rapide internationalisation, du fait de l’intervention de 
puissances étrangères, mais aussi de l’aggravation de ses enjeux, quand les rivalités partisanes et 
confessionnelles se doublent, à partir des années 1580, d’une crise de succession au trône de France. 

C’est également un conflit multifactoriel, dont le mobile religieux, certes prioritaire, n’est 
pas exclusif, les protagonistes de ce conflit se battant également pour la défense de leurs convictions 
politiques et de leurs intérêts socio-économiques. Par ailleurs, c’est un conflit multiforme, dans la 
mesure où la violence qu’il engendre ne se limite pas aux opérations militaires de plus ou moins 
grande envergure, ni aux agressions entre civils, dont les massacres ne constituent pas l’archétype, 
au demeurant. Enfin, c’est un conflit qui n’avait rien d’une fatalité, les contemporains, surtout ceux 
qui étaient au pouvoir à tous les niveaux, s’étant employés d’emblée à en prévenir l’éclatement, puis 
à y mettre un terme, il est vrai avec un succès mitigé, en raison des difficultés considérables, tant 
idéologiques, psychologiques, juridiques, institutionnelles que logistiques, qui pesaient sur ces 
efforts de pacification. 

Tels sont les acquis de la recherche scientifique sur ce sujet, qui continue de fasciner les 
Français, comme l’attestent le succès des œuvres de fiction qui lui sont consacrées (citons, par 
exemple, l’adaptation télévisuelle du roman de Robert Merle, Fortune de France, diffusée sur France 2 
en 2024), mais aussi les débats qui divisent toujours les historiens sur certains événements 
emblématiques comme la Saint-Barthélemy (dont témoigne le docu-fiction d’Hugues Nancy, 
diffusé sur la même chaîne le 26 août 2025, Tuer au nom de Dieu. Le massacre de la Saint-Barthélemy).  

Il s’agira donc de rendre à ce conflit, souvent caricaturé, toute son intelligibilité, en 
mesurant, tout d’abord, sa temporalité, plus large que la période à laquelle on le réduit 
traditionnellement (1562-1598), d’où les bornes chronologiques retenues (1559-1629), qui attirent 
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l’attention sur la montée des tensions dans les dernières années du règne d’Henri II, en lien avec la 
sortie de clandestinité des protestants et leur activisme, ainsi que sur la rémanence du conflit dans 
les premières décennies du XVIIe siècle, du fait des insatisfactions générées par la mise en œuvre 
de l’Édit de Nantes et de la jeunesse du monarque, source de fragilité politique.  

Ensuite, on s’attachera à isoler les différents protagonistes de ce conflit et à cerner leurs 
motivations, sachant que, contrairement à la version consacrée des faits, pourtant polémique, qu’on 
en a donnée dès le début, on n’a pas uniquement affaire à une lutte de clans aristocratiques, 
dissimulant leurs ambitions sous le voile de la défense de la foi, l’un n’empêchant d’ailleurs pas 
l’autre… En fait, c’est toute une société, notamment urbaine, qui se mobilise au nom d’une cause 
religieuse et politique qui n’a rien d’univoque, mais aussi pour la préservation de son mode de vie, 
rudement mis à l’épreuve par la fracture confessionnelle, l’alourdissement du poids de l’État dans 
la vie collective, l’aggravation des inégalités sociales, économiques, politiques et culturelles, liées à 
l’oligarchisation croissante des instances de gouvernement, à la dégradation de la conjoncture, à 
l’impact de la guerre sur les villes et les campagnes.  

En outre, on sera attentif à la variété des formes d’affrontement que se livrent les 
contemporains, du moins les plus engagés d’entre eux, sachant que la grande majorité des Français 
du temps les a surtout subis, à défaut de pouvoir s’y soustraire. La violence qu’on associe aux 
guerres de Religion n’est pas seulement celle des corps, publique ou privée, légale ou spontanée, 
ciblée ou de masse, c’est-à-dire celle de la prison, de l’exil choisi ou forcé, des coups échangés, des 
bûchers, qui ne s’allument plus guère dans le pays après 1559, du sang versé sur les champs de 
bataille, dans les rues des cités émeutières, comme dans les années 1560-70, ou au détour d’un 
couloir, sur ordre du roi, comme lors de la Saint-Barthélemy parisienne de 1572 ou à Blois en 1588. 
C’est aussi la violence des biens, matériels ou symboliques, qu’on pille, qu’on taxe, qu’on dégrade, 
au nom de l’effort de guerre, par appât du gain ou esprit de vengeance, ou pour témoigner de ses 
croyances dans le cas de l’iconoclasme protestant. Dans le cadre de la double construction des 
confessions, catholique et protestante, et de l’État monarchique, tenté par l’absolutisme, c’est 
également la violence des consciences que l’on contraint, en imposant, par la voie juridico-
judiciaire, à tous les niveaux de l’administration du royaume, une norme religieuse et politique à 
ceux qui ne s’y reconnaissent pas et qui revendiquent, dans certains cas avec la plus grande vigueur, 
une alternative. C’est, enfin, celle des mots et des images, l’imprimé étant devenu une arme 
redoutable, qui ne détrône pas, néanmoins, les discours prononcés en chaire, sur les places 
publiques ou dans les palais royaux ou de justice, par des hommes dont la culture mêle intensément 
spiritualité et rationalisme, nourris par la théologie, la philosophie et le droit, renouvelés grâce à 
l’humanisme.   

En dernier lieu, on sera particulièrement attentif, aux processus de pacification qui ont été 
mis en œuvre, tout au long du conflit, par les autorités, laïques et ecclésiastiques, centrale et locales, 
en vue de prévenir ou d’amortir les violences et de garantir l’intégrité des communautés placées 
sous leur responsabilité. La recherche historique des dernières années révèle, en effet, que l’œuvre 
de pacification ne se réduit pas à la démarche de sortie de guerre, ni aux efforts de reconstruction 
du royaume et de réconciliation entrepris sous Henri IV, ni à l’invention de la tolérance civile et à 
la délicate mise en œuvre de la coexistence confessionnelle, inaugurée par les derniers Valois, dès 
les années 1560, avant même la première levée de boucliers des huguenots, et synonyme d’un 
renoncement à l’unité de foi, provisoirement mise sous le boisseau au profit de la concorde civile, 
elle-même à l’origine d’une sécularisation partielle du politique et donc, d’une modernisation et, en 
même temps, d’un renforcement de l’État royal (O. Christin). De fait, à rebours de préjugés 
nombreux et tenaces, consciencieusement entretenus par une histoire nationale datée et peu 
objective, les guerres de Religion françaises du XVIe siècle, ne sont pas une époque de chaos 
généralisé, d’anarchie débridée et de déclin de la royauté, qui trouve, au contraire, dans la 
contestation dont sa souveraineté fait l’objet, tous les ressorts de son affirmation durable. De cet 
exploit, les premiers Bourbons, spécialement Henri le Grand, « roi de raison » (D. Crouzet), n’ont 
pas l’apanage : les historiens ont ainsi pu mettre en évidence leur dette envers les derniers Valois, 



 3 

en particulier Catherine de Médicis et Henri III, véritables têtes politiques, artisans d’une œuvre 
originale et considérable, littéralement fondatrice pour l’avenir. 

 
Seront mis à la disposition des candidates et candidats dans la salle de préparation, les 

ouvrages suivants : 
 
BELY Lucien (dir.), Dictionnaire de l’Ancien Régime : royaume de France, XVIe-XVIIIe siècle, 3e 

éd., Paris, PUF, coll. « Quadrige », 2010. 
 
JOUANNA, Arlette, BOUCHER, Jacqueline, BILOGHI, Dominique et LE THIEC, Guy, 

Histoire et Dictionnaire des guerres de Religion, Paris, R. Laffont, coll. Bouquins, 1998. 
 
CORNETTE Joël (dir.), Atlas de L’Histoire de France (481-2005), Belin, 2016 
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